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Témoignage de vie

  Jeanne Bourque  
Caplan

Née à Caplan, l’auteure (1923-2017) est l’avant-dernière d’une famille de quatorze enfants qui a 
gardé beaucoup d’estime pour ses parents : « Mon père était cultivateur, c’était un homme bon, 
ma mère était une femme courageuse, fonceuse, de la génération des femmes qui ont fait le 
Québec et la Gaspésie, en travaillant d’arrache-pied, et cela dans l’ombre de leur conjoint. »

Suite à des études en pédagogie 
chez les Dames Ursulines de 
Gaspé, je suis revenue enseigner 

dans mon patelin, puis j’ai rencontré 
un jeune homme, Édouard de son 
prénom. Nous portions le même nom 
de famille, ce qui a contribué, entre 
autres, à nous rapprocher. Mon mari 
était diplômé en commerce du Collège 
de Dalhousie et a géré une épicerie à 
Bonaventure pendant une vingtaine 
d’années. Par la suite, il a entrepris 
une carrière dans le domaine des 

assurances. J’étais son adjointe, nous 
vendions de l’assurance sur les biens, 
sur les personnes, des placements 
d’épargne-retraite et des placements 
fiduciaires. À la fin de 1973, mon mari, 
Édouard, a été nommé le meilleur ven-
deur de la compagnie pour la province 
de Québec obtenant  comme prime, 
un séjour d’une semaine au manoir 
Richelieu de Pointe-au-Pic.

Je devais me relever et vite
En avril 1974, mon conjoint décéda 
subitement. Je me retrouvai donc 
seule avec cinq enfants à l’école, de la 
première année du primaire jusqu’au 
premier degré universitaire.  Je devais 
me relever et vite, et surtout ne pas 
m’apitoyer sur mon sort. J’ai donc 
décidé de continuer à servir la clientèle 
du bureau et on m’a offert de prendre 
la relève. J’ai entrepris des études afin 
d’obtenir des permis du gouvernement 
du Québec pour devenir agente d’assu-
rances. En mai, j’ai obtenu un permis 
d’assurance générale et en juillet un 
permis d’assurance sur la vie. J’ai 
donc repris la relève de notre bureau 
avec l’aide d’une adjointe administra-
tive à mes côtés, et ce durant plusieurs 
années. 

Les gens de mon entourage m’ont 
accordé leur appui, mes enfants sur-
tout ceux adultes m’ont aidé. D’un 
côté, la présence affectueuse de Maryse 
et de l’autre Alain, en tant que comp-
table. Ces deux aides conjuguées furent 
vitales à mon cheminement. En 1979, 
on me demandait de faire partie du 
conseil d’administration de la Caisse 

populaire de Bonaventure, un à-côté 
non négligeable, que j’ai accepté.

Durant six ans, j’ai obtenu des 
certificats nationaux de compétence 
de l’Association des Assureurs Vie du 
Canada. En 1982, je me suis classée 
parmi les meilleurs vendeurs de la com-
pagnie d’assurances Les Coopérants. 
En récompense, j’obtenais un voyage 
sur  la Côte d’Azur, à Nice. Nous avons 
ainsi découvert la Provence et sommes 
remontés sur Paris afin de découvrir 
cette magnifique ville. Un rêve quoi !

La belle vie de retraitée
À la fin de 1987, mes enfants ayant 
terminé leurs études, je décidai de 
prendre ma retraite et je suis démé-
nagé à Rimouski pour être plus près de 
mes enfants. J’ai aimé Rimouski, ville 
de services, je me suis fait de nouveaux 
amis (es) et j’ai fait partie du Club 
de bridge. Je me suis investie dans 
diverses associations dont celle des 
Associés laïcs des Sœurs du St-Rosaire. 
J’ai également pris le temps de voyager 
avec mes sœurs Augustine, Justine, 
Blandine, Aline ainsi que ma nièce 
Jeannine Giroux. J’ai pu explorer 
la Polynésie française, la Nouvelle-
Zélande, l’Australie, la Chine, Israël,  
la France, l’Italie l’Allemagne et  
l’Angleterre pour ne nommer que  
ceux-là. J’ai même eu la chance d’aller 
découvrir le soleil et les charmes 
du Brésil. J’ai également appris  à 
naviguer sur Internet, ce qui me per-
mettait de communiquer avec mes 
enfants et petits-enfants par courrier 
électronique.

Jeanne Bourque, Bonaventure. 
Photo : collection Louise Bourque.
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Je me considère donc comme une 
femme heureuse et fi ère de ses accom-
plissements. Mais, je considère mes 
enfants comme ma plus grande fi erté 
et ma plus grande richesse : Alain, 
Maryse, Denise, Marthe (décédée 
accidentellement), Paul et Louise. Ils 
m’ont offert la joie incommensurable de 
devenir grand-mère de six petits-enfants : 
David, Julie, Guillaume, Mathieu, 
Maxime et Roxanne. 

D’ailleurs, nous avions la joie 
de nous retrouver chaque premier 
weekend d’août, le jour de mon anni-
versaire, au Manoir les Générations 
de Rimouski, mon dernier lieu de rési-
dence. Ce fut un milieu de vie agréable 
et convivial. J’ai pu continuer de jouer 
au bridge, marcher quotidiennement, 
lire, participer à diverses activités et 
tricoter des bas pour mes enfants et 

petits-enfants. Très souvent, au Manoir 
les générations, j’ai parlé à mes amis (es) 
de la fierté de ma descendance et 
surtout des derniers arrivés, mes 
arrières petits-enfants. Les jumelles 
Élodie et Jasmine ainsi que le dernier 
né Étienne.

J’ai donc de la continuité...

Un départ serein
Le dernier mois avant le grand 

départ, Jeanne était très sereine, 
une paix intérieure l’habitait. Lors 
d’une de ses dernières conversations 
téléphoniques avec sa fi lle Louise, elle lui 
a transmis la leçon de vie suivante :
« Aimez-vous…aimez-vous…la seule 
chose qui vaille dans la vie c’est 
d’aimer... À vous tous ici présents... 
je veillerai sur vous du haut de mon 
fi rmament... Je vous aime... » 

Jeanne Bourque et Édouard Bourque, 
Bonaventure. 
Photo : collection Louise Bourque.

Jeanne Bourque aux Jardins de Métis, juillet 2015.
Photo : Louise Bourque.
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